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DU BILINGUISME 

DE 
KONS-VAINCUS' 



Soil par negligence, ignorance ou malice, rhtotciro est It mftme. 
L'on vous prescnto un billet pour ladansc du 22 dficembre procbaln 
organis6 por rA.G.E.U.LU, ct Ton poussc la fantalsle jusqu'A Plmprime 
sculemont en anglais. 

Vous des ircz messieurs noire porticipatlon aux activites soclalcs 
d'une Laurcntienne blllngue? Vous deslrex peut*etrc mfimc notrc col- 
laboration A lc.i organiser? 

Mais que pcut-on pensor de votre attitude h notre egard? L'on 
admire qunnd mftmc votre onxiete h vouloir mentionncr Terreur. h 
vouloir mentionncr Terreur h !a prochain assemble du conscil do 1'A.G.E. 
le 10 Janvier prochain. 

D'autre part, certains pcrsonnoges baut placds, ne volcnt pas l'utilite 
de s'adrosser en francnls devnnt un groupc composiS prlncipalemont do 
membrcs du personnel et d'etudiants d'expression fron^alsc, 

Cost ou temps que vous socrifiex aujourd'hul lo principe d'un 
billnguismc sous so plus petite forme: au niveau d'un communique do 
carton glace, au niveau d'unc reunion amlcale en proration dc la 
ffite de Nolil. A quo! et pourquoi le sacriflcrcz vous domain au niveau 
du respect qu'on doit h Thorn me Nor dc sa culture. 



^ACCUSE 

J'leeute I'accusateur de nos 
charmantes secretaires* II est 
pleln d'audaee de rfdulre les em- 
ployes du secretariat universitalre 
k so toumer les pouces i I'heure 

du dtnerl 

Farce I part mesdemoiselles, 
repulpe du Lambda vous salue, 
et veut tenter de riparer l'attront 
qu'on vous a si mechamment por- 

te il y a quclquea semaines. Com- 

men$on* par vous compllmenter 
de nous lire. Ce geste vlent prou- 
yer notre assertion que, la plu- 
part des secretaires ou employes 
de Tad ministration de notre uni- 
versity so sont habilement intfi- 
grts au corps etudlant; plus de 
snoblsms, plus de prtjuge* . . • 
mals malheureuacment, plus de 
jeux de cartes! ! . . . mala on ne 
veut en rien tourner le glatre 

dans la plale* 

MesdcmolscHea, peu Import* ce 
qu'en pense les autres, requlpe 
' du Lambda frangaia vous croit 
encore les plus charmontes, et 
ajoute i scs voeux de Joyeux NoB, 
son tradlUonnel balser du Jour 
de t'Anl 
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Vole! un oxtruit du dlscours du President d'hon neur, M. Roland Cloutler, Doyen do la Facultd dc* 
Arts et des Sciences, Universltd Laurcntienne, prcsente le 4 decembre a l'ouverturo du trolsiemc 

congrcs annuel de l'Assoclatlon des dtudlants de longuo francaise du Nc-rd de l'Ontario. 

Mes chcrs ctudiants, j'olmcrals (nmllficaUons dc ccs pro fesseurs du cdtu canadlen-francals. II v 
ce matin vmis passer une Informa. ^ dej pluj conlroIccs> Tenc2( a problfime. vous savez, et ce 
tlon a cc sujet. J a morals yous par cxcmplC( ccUc mni6t sur n . csl pu facilc d . y trouver l0 i u 
convalncrc que 1 University 'Lau- 7Q mcmbrcg a tomps comp | ct de tlon. Nous venons de hire nol- 
rentienne ne s'oppose pas a l en- Jo Facu]t6i » y en „ 24 avee doc- part en falsont les plans pour r6- 
sclgnemont en frnncals, que 1 urn- toTa ^ 31 0V(JC moUrJsc> 15 avec organiser notre onn6e prellml. 
verslte est prfitc a lo genferaliscr Ucen( , e ct lej nulrcs am ^a- nalre francaise a partlr d'un se- 
dans lous les d6partcmenta de la COJflUri5al du typo honncur. Nos cr6Ulre permanent de Tannic pr6- 
Faeulte des Arts et des Seienc" ^ mm dfcnsclgnement ct dc Umtnalre, seereUlre qui sera 
et cela a tous les nlvcaux. veuiiiez , ahoratoire aont flXM i) 8BtM dans charge" dc la coordination et dc la 
me croirc car Jc suls omsxme ^^ nouvc]]e WU|M el m6mc diffusion pa rml les institutions ei 
exccllcnte position pour \ e savoir. su ^ rleurM n „„„ quc 1>on wu . | e grand public du nord de I'On- 
Ce n est pas : encore > une situation ^ ^^ certa)ncs UnJvc „ tt6a de tnrio des avnntagcs de ce program- 

tic fait mais « ^«J "" 'g'Sr vo- « rond renom - L ' an pr0chaln ' "° U8 mC d ' 6tUdC - N °" S aV ° n ' ^^ 

comprcnl« nos dJflic Ms _c« vo dcuxieme ann6e dans chose a vendre et nous le ven- 

trC ? 8 £S2d«^ »« « u » de "PecIaUaattan de dix drons, mals pas a un prix de rabals. 

men nou » ^"-/yrJjJSS disciplines diff6rcntes. No, pro- Une dcuxicme dl«icult6 est la 

seulement, cor lo tomps passe « * . « rcconnU j par le Unc fols que 1'ileve canadlcn- 

|e ne veux pas vous rctcnlr trop ^ t ^J^JIatSn de fran ? «ls est Inscrit 4 cettc unlver- 

lonKtcmps. canadlcns- 1'Ontario et permcttront l'entree sitd, I! n'est pas dit qu'll sulvra 

, rn JZit N«! de 1'OnTario ne sans condition aux. Coll6ges d'edu- bo bon coeur un cours universl- 

ZSnf n M la LawSnnJ cation de l'Ontario pour les cours talrc dans sa proprc langue J'ai. 
^iur iLl etudes uSE • me'nant au ccrtlflcat A dan. l'en- *n fiches, le cas de quelques «u- 

r?.ttc annL lis ne renreseS sefgncment au sccondaire et per- di,mts canadlena.fn.neas qui on. 

S 14 8% de no re SSn met.ront egalement I'entr*. dans «UbU toutes les presslons possi- 

Studiante Avec "20 audlfnta co- toutes les autres unlversltes cana- Was et imaginable*. Jusqu'a me 

*Sns franVal. centre 780 dludl- diennes pour des etudes graduees plqucr une depression nerveusc. 

onta dc langue anglalse. pcut-on condulsant a la maltrise et au pour passer de la sectloi, francaise 

honnelemen J«tuler rcxlslenea doctorat. Nous de l'Universlt6 4 la section anglalse. Les ralsons 

etle Sen d'un systime paral- Laurentlennc, nous aimerions que invoqu6« j sent les jM. je 

Icle francali dc quclquc 170 cours, tous ces nouveoux programmes nal jamais 6tudie en francals, 3e 

n ■ oilnt dl vue adminlstrotif. e'est d'etude solcnt offerts dans les ne pense n'jj en franvais et j'ai 

XSiSKL deux langues. Mals pour ce qui Jh-^SJ* * «-»J : ta PJJ 

avec la mcUleure bonne volenti, conceme le c«6 francals. 11 nous fesseur: j'al de la mlsere a ecrire 

On pcut objector: "Mals tout dc faut des etudlants canadlens-fran- on francals. etc. 

mfime 11 y a la qualite de l'en- C ais du nord de l'Ontario. Votre Id, j. support. 1« recomman- 

soSemcnt a consld6rer, 11 y a 1. associaUon. j'en auU certain, d.Uons de votre memoire sur U 

profondeur des programmes ,'lntercsse au bllingulsme au ni' situaUon du btllngulsm. . c-t du jrf 

d'itude la reconnaissance des veau univcrsitaire dans cette In- culturalUme dan. le nord de ,1'On- 

grades eonfertst Tout cela sont sUtirtion qui par difinlUon dolt Urio, a savoir: la eriatba to- 

Sutant de bonnes raisons qui per- ripondre aux besoins de 1. popu- mediate ^eo^ieeondjjei^tan- 

dent rapidement leur valour ob- laUon du nord de l'Ontario. Auri- • calsea reconnues ^ et ^vanUon. 

joctlver. Pourquoi? L'Universite «-vous la bont6 d'organlser une n6esd.ni 1 Ontario. II y _■ un 

UurenUenne^crute de plus en campagne a l'lnt«rieur d. vo. ca- ^^^ZJiS^SSSi 

plus des professeurs de carriftre d res. campagne qui vlseralt i pre- Au niveau imWordUta. tfwtlnv 

de renommee intern aUonale. Les mouvolr le recrutoment chex nous tard pour corrjger eetto iltmtloii. 



UnlversUe Laurentlenne — Sudbury 



CE N'EST QU'UN AVREV0IR I 



Nous vous apprenons avec re- 
gret le depart du trts riverend 
piro Girouard, II nous tjuitte pour 
la noble France, d'oit U nous re- 
viendra, cornmc nous V& ai blen 
dit Mo lid re; "medecln ma!gre*lul f ' 

La connalssance est toujours 
penlblc h celui qui songe au de- 
part qui sulvra; d'autant plus pe> 
niblo qu'aujourd'hui. Ton salue 

une des plus sympatbiqucs figures 
de notre Laurenticnne; fut-U votre 
professeur, votre directeur de la- 
boratolre de langue francaise, ou 
memo encore le simple p6re Git* 
ouard qui pria "que Dfou sauve 
la rclne", 11 represente encore 
pour nous tous, "le maltre de la 
bonne entente". 

Que nos larmes soint le verit- 
able aveu de notre reconnaissance 
mftme si vralment Ton plcure de 
ne pouvoir vous y suivre. 

Et la section anglalse de l'Uni- 
versite Laurcntienne de Sudbury 
ajoute; "Allcz*cn paix, vos pech£s 
Vo«5 sont re mis . . . !" 



Mot Ji' m'en fouic epi»cdui»mi'nt: 
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I'equipe de I'sfflam JtcitcwA du LAMBDA 

d'une. (ujuwwe houvA cwitcei 
T(te 6t46 ol Ike fcieitck edi«o« of LAMBDA 
wi&keA you A Uteviy QJMsm cud « 

Happy Meux Ifeai! 



Necrologie 
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Nous recommandons A vos prl- 
ires, Time de tous lea etudianta 
de la Laurentlenne dicede* aous 
le poid dt9 oxamens, et de tous 
ceux qui en mourront des ctfetsl 
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PEUT-ON NE PAS CRAINDRE 
L'INDEPENDANCE DU QUEBEC? 

(Chronique du redact eur-cn -chef) 
Examlnons tout d'oborti ces quclques lignes que Ton rctrouve dans 
la revue "Independence" do Janvier 1064. 

L'fnd^pen dance par un PROGRAMME 
Au Qudbec, des icoles sc ferment, des professeurs font 
la grfcvc . . . parce que !e gouvernement manque d'argent pour 
financer Tiducatlon. Pendant ce temps, Ids Qu6b6cois vorsent 
80% de lours fmpAls direct* au gouvernement d'Ottawa, 

I/lnddpcnrfancc permettra au gouvernement dc la nation 
canadiennc*francofse dc r^cuniSrcr la totality duoouvoir fiscal. 
AJors 11 sera possible de rialiser Particle 2 du programme du 
RIN: / 

"Au Qn6hec lihre, Pin*! ruction sera 
gratuite A tons les ntveaux". 
Des dcolcs, des collfrecs. des unlvcrsltds pour tous • , ♦ cela 
no vaut-U pas micux que les Bomorcs? 

Que leurs rtpondrlez«vo»s? No demcurex-vous pas quelque peu 
disarconncr, lorsqu'on vous ddshobllle nlnsl les fails; lorsqu'on vous 
les Jettc A la figure tout simplcmcnt, ct lorsqu'on salt que leurs remftde 
affectcnt surtout la masse influente de notre 6re, la masse itudlante? 

Vous connalssoz sons doute tftjft certafnes rdnonscs A la question 
do I'lnddpcndance du Quebec: "Ce sont tous des idiots!" "lis se palent 
notro gucule!" "Us sc retrouveront le bee a Peau!" "Bunch of 
stupid nuts!" . . ■ et Je censure les autres. 

Certains dc nous, croyonspcut-fitrc 5 quclqucs uncs dc ces rdponses. 
Mais les Indfpcndantistcs s*en rtent; n'oyons pas la pretention de 
vouloir toucher leurs cocurs avec nos plalntcs ct nos lamentations 
d'exilis de r'Etaf\ 

Et rcmarquons que Ton porle dc la nation eanndienno francalse 
sans consideration pour !cs mllllcrs d'Amcs qui s'y croicnt membres 
sans vivrent a Tintirleur des frontiires dc In "Belle Province". 

II faut done falrc front commun; H faut croiro que dans certains 
milieux hors du Quebec, II y a esoofr de reorder (car c'est 14 le cas) 
une ambiance franchise qui favoriscrait notre d6veIoppcment 

A cet effet, j'osc penscr que Monselgncur Mercler crtalt spcclale- 
ment pour nous cet adage; "Nous avons dans la vie la chance, d'etre 
h tiros, deux ou trois fols; mals nous avons tous les jours malntes fots 
la chance de n'titre pas des ISches". 



I/EDUCATION AU NIVEAU SECONDA1RE 

Samcdl, 1c quatre dticembrc, lors du grand eongrfrs regional de 
PAssocintion des 6ludlants de langue francaise k Vunlversllfi, le 
rvvtirend p6rc Valiquette, principal du Collfcge Saerti-Coeur, pro- 
nonca, au grand salon, un discours rtiallste sur la situation critique 
de t'titudinnt franco-ontarlcn au niveau sccondaire. 

C'est "ur. cysteine ironquti" que cc systfcme fronco-ontaricn, 
qui* dit-il. t-nii en subvention ant Penselgncment en francals aux 
niveau* prim ;i ires el unlversllaire, refuse do le falrc nurds la d 1x16 me 
nnntie dans les ticoles secondolrcs publiques. Un tel syst6me donne 
h l'tiludlant francophone qui assistc h ces ticoles, "une certain 
formation frnnfaise en favour d'une formation onglaise". Si cc 
memo titurflant cnselenc un jour, 11 sera Incapable do falre valolr 
la culture franco!** auprts dc ses til*vesj et encore, s'il s'embarque 
dans un cours unlversltaire, il ne se sentlra pas owe* sur de lui- 
rnemenmir cntrcr dans lawsllon francaise. Les professeurs manqucnt. 
Us sont Import** du Qutibcc et dc la France pour enseigner aux 
nivcntix prim aires et secondares. 

Blcn que Passociation des titudianU de langue franjals du Nord- 

nntario sc met d'accord avec nombre d'autres associations pour luttcr 

pour le cause trnncnise, ellc ne dolt pas croirc que tous sent du meme 

avis. Elle dolt crticr "ne opinion, Ragner les gens k sa cause, s'titendre 

pour que ses rdclamations auprfcs du gouvernement portent fruit. 

Sur le prohlfcme de la confesstonnalltti au cours sccondaire, le 

conftirencicr nous rnppela ce grand prlncipe qui dlt que tout baptist 

a droit k une education qui favorisera te divclopnemcnt et Ptipa- 

nouissement de se personnnlilti. Pourtant la majorltti des titudiants 

francophone fr6quentent des ticoles secondalres neutrcs plutot que des 

tiroles privtics pnrcc que cellcs-cl, faute de subsides, no pouvont leur 

offrlr, ni Ptiquipement nticessairc, nl les options dtisirties. Le gou- 

vernemcnl, consclent de Plmportance d'une bonne formation pour 

une jeunesse dircctement lite k Iticonomic de la province, favorisc, 

par ses subsides, ses ticoles neutrcs qui se pr&tcnt si facilemcnt h 

son contrAle, 1^ formation rcllgicuse* devant le nombre sans ccsse 

dticrolssant des ticoles privties confessionnclles, se voit 'rejettic dans 

les bras de L'Eglise te des families, Cependant nous pouvons nous 

consoler par la penstie qu'au jour ou nous obtiendrons nos ticoles 

secondalres francalses, ce problime de confcssionnalltti sera rti»ln 

parce que Is plupart dts canadiens-francals sont cathollques; ainsi 

nn pourro vcllfer a nouveau sur leur formation religiouse. 

En conclusion, le ptire Vallquette nous demanda de prendre 

conscience de notre situation actuelle, de ),anaiyser, de Ptitudicr, et 

de passer k Taction pour que nous puissions obtenir un meilleur 

systtime d'tiducation pour les franco-ontariens cathollques,. Nous con* 

triburons almi notre juste part A la sbcltitti, 

Roger Maynew 
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TOUS CES 
ESPRITSCONSTIPES! 



Denis Beauchamp, rtidacteur francals adjoint 
Jetez avec moi un coup d'oclt sur le group© fran^ais de I'univmitA 
Laurentienne de Sudbury. A premifcre vug, 11 est Evident qu'll y zn«nqu« 
ime unit* Interne luf permettrait au groupe de s'tmnoser par la force de 
ses id6e*. On y trouve une multitude dc petits eomiUs et d'organlsa- 
Uons, commo autant de petUc^'ceUqloa *parpii16cs icl et li. La situation 
5St loin d'offrlr la possibility de crier un corps vlvant Lea 126 atudianta 
de langue francalse se connaisscrjt presque tous, sans tout de mftme 
pouvolr communlquer entre eiix* Ne montrcr qu^fanc partle de nous- 
m£me, c'est I dire le ni&cux (qui est parfalt saur . . .7) ,cela n^est pas 
asses. St c'est bouchd en haut prenons un laxatif. 

Les non-franpais de Tunlversit* qui ont chobi le frangals comme 
mature de concentration, sc pblgnent de la pauvreti des thimes dis- 
cutis aux tables & diner, J'admets volontler qu'on ne parlo pu de 
Voltaire ou de la thtoric des quantas lorsqu'on vout dlgirer son mang6. 
Quant ces gtnx peuvent lis chiquer du franpais, car personne ne peut se 
satlsfairc du peu qu*ll rccoit en classc. Nous pouvons tous nous demon- 
der si ces gens ne se font pas trichcr. Jusqu'A quel point sommes+nou* 
responsables? Le Lambda leur offre un coin ou ils peuvent poser des 
questions aux francals t, aussl, dlicuter dc I'important, du vital, de la 
beaut* tela qu'lls les concolvent. 

Les ycux avec lesquels nous regardons et absorbons le monde sont 
nos yeux. Tous les hommes se d6tochcnt les uns des autres par rindl- 
viduel qui est en cux, Lorsqu'lls veulent communlquer its d6passent 
cenlveau indivlduel. Avons-nous bcsoln de joindre les autres? SI c f <uit 
non r nous ne serionspas A runivcrslt*. Dcpuls que nous tralnions jusqu'i 
Tarmolre i la malson pour y faire du sabotage, nous exer^ons notre 
esprit. Le Lambda, ce bout de papier, devrait rcmplacer les murs de 
notro chamber. Mcttcz»y voire barboullloge. 

Pourquoi sommcs*nous venus & runiverslti? Certains n*y vlennent 
que pour quirir une petite bolte dc connalssance enveloppie dans un 
dlplftme et qu'lls ont Hntcntion dc rnottre sur le march* ct vendre 
comme 4 un encan. 

Ceux qui ne veulent que cela, jc lea prle de ne pas changer leur 
orientation. II scralt interessant de rccevoir vos commentaires sur 
dlfrtrents probl^mes, 

Cependant si un dc vos buts est d'acqu<rlr un peu de culture 
pendant que vous 4tcs h l r univcrsit6, et que vous voudriex divelopper 
voire spirituality humainc, le besoin surgit aussitot d'4changer vos 
id<es, Dc quol parler? Tous nous sommes frtudlants et nous nous con- 
centrons dons une ou deux matte re. Soil I'hlstolre, le francals, la 
soclologie, la psychologic, la philosophic soit les mathftmatique*, 
la physique, la chimie, la biologic. 

Dfiji nous critlquons ce monde auquel nous aurons 4 falre face. 
Ces analyses posent les "Eases des principes qui nous guiderons demaln, 
Ce qui nous c6toit cheque jour — ces r6alJt6s: les fillcs, les cartes, les 
dances, les films, les Etudes, les llvres de poche, 1 'argent, les disserta- 
tions, la bouteille, le vln, le scotch, le wlsky, la Iimonade, les cigaret- 
tes, le$ automobiles, Ic blen-parler, le chrissage, la pornographic, le 
tout-fair, le rien-faire. Un peu plus loin un peu plus proche: la mort, 
les accidents, les taxes, la paye, les priire, le mariage, 1'adultAre, les 
orgies, Its prWrcs, les messes manqudes, 1'omour, la nicotique, le 
vol. Les grands autcurs n'en ont pas vu plus autour d'eux. C'est de 
ceci qu'lb parlalent, lis en ont pirld parce qu'lls en ressentalent le 
besoin. Nous avons tous quelque chose i dire! Beaucoup 4'dircl Trop 
& dire! Pourquoi ne pas en donner une bouch6e A ceux-la qui vous en- 
durent, 4 ceux qui vous appr&ciont 4 ceux qui vous traltent comma a'Ua 
aavaient teutt \. 

Depuis longlempft j*entends les gens des sciences se plaindre que 
les artistes "ne les comprennent pas". La plocevous est r6scrv6e pour 
leur donner Vhonneur dc les lolsser goiter a ces connalssanccs qui 
se trouvert dans volro tic, co cc membre par*dessus les ipaulcs). Les 
artistes dokent ccrire, ct communuqucr lours odies, sans c* ^ «o ^° at 
des illusions, ct sc joucnt cux mtmc. 

Un journal universitalrc ne pcut fonctionner quo si les otudlanta 
rcsscntcnt le besoin d'gehanger leurs ld6cs sur les sciences, l'hbtoire, 
sur ce qui les reticnt 4 Tuniverslti. C'est votrc journal ct le qeu qui 
pourralt y poraltre no rend pas justice 4 l'abondance qu'U y a en 

chacun dc vous. 

Le 25 ddcembrc approche. Bien que nous n'y pensons que peu 
entre nos examens et nos dissertations, en ces moments un frisson 
d'anxi6t6 nous chatouille u I'inl^rle^r. Pour ceux dont NoGl conticnt 
un pclll quelque chose rcmpll de cctte polx qu'U ligue, un joyoux 
NolU et une houreuso annic. Un, tout special, a notre pr*f*ree, 
Hassrld l^acd'Buc. 

On nc doit pas oubller les autres. Ceux pour qui NoHl est roe- 
caslon dc vacher ct de sc vcautrer; les exentrique de la bouteille 
ct du chopoleU A tous ecux qui le veulent, je souhalte bien de la blfere, 
ct jamais tin gosier sec. Tous soulons-nous pollmcnt et saintoment. 

Que L'omour h NoiH allumc un feu dans votrc coeur qui vous 
tlanne choud et en palx pendant vos vacances et le reslant de Tann6e, 
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Bibllotb&que de College de Sudbury 
Elle sera fermie du 22 dicembre au 3 Janvier* Tom lea volumes 
doivent 6tre entr^s avant cette date. Ceux qui veulent des volumes 
durant les vacances, doivent entrer leura volumes entre le 20 et le 
22* lorsque la date 6tcmp4e vous permettra de les rapporter le 8 
Janvier, 1066. Tous tes volumes doivent *tre 6temp£s; *'&$ ne le 
sont pas une amende sera>fix4e» 

— JOYBUX NOEL — 



A LA MEMOIRS 
DU PBRB OOM 

Dans la nult du Jeudl solr 9 un 
Jeune prdtre du Sault SU. fiSarle 
mourait, victim© d'une accident 
de la route. Fire Alban Boyle. 
Ce dipart ittattacdu arppelalt tin 
autre dipart, survenu Hyi plus 
de deux ans> de XF. Kennedy, 
president des E.-U. 

Alban Doyle mouralt k la suite 
d'un tamponnement entre son 
ante et une remorque dit*cb<e 
accidentellemcnt d'un camion. 21 
avail 32 ans. N6 h Sudbury oil tl 
avalt fait scs 6tudes ? Alban Doyle 
n'avalt pas dix ans de sacerdoce 
au moment oil Dleu le rappelait 
vers la Malson. VJe trop courte? 
Travail inachevi? Absurdity de 
la rnort? Mals quel est done ce 
desscin de Dieu. trace iternelle- 
ment par amour pour les hommes, 
qui intervient si mystftrieusemont 
au point crucial de notre naive 
s<curit6? Cctte cntrie dans la 
Gloire du Pice, comme l'annonce 
rtpitre de PEucharistie en sa com- 
mimoraison, ce "repos iternel" 
que mcntlonnc le chant d'entrie, 
ct cello mention du FUs do THonv 
me que le prophite Daniel le 
premier avail traci, mals en quoi 
rivilenMb ou coeur qui entend, 
cette texture apalsante du vaste 
plan de Dleu . . . 

L'hommc se rAvAle 4< fldAle'% 
homme de fol f quand II salslt. 
par Taction de l'Esprit qui Tanlme, 
que la mort expHme prlndpale- 
ment le crl de jole et le chant 
d'actlon de jole et le chant d'ac- 
tion de grflces de T6tre qui a 
achevi sa course, comme elle 
oxprime le mouvement de Tes- 
pirance chitienne qui s'euvre, 
t'ne fois encore, par la gloire du 
P6re nous est ouverte par son 
entree A Lui dans notre monde, 
que ee repos <ternel est mainten- 
ant commenc6 dans sa vlctoire 
sur te pichi; le Fits de THomme 
fait Irruption parmi nous dans le 
premier reflect de cette gloire qui, 
d6]i ct enfin, est cclle que vlt 
iternellement Alban Doyle, prfitre 
selon Tordre de Molchisidecb. 

Le Rev.Pftro Garant a.j. 



A L'ENTOUR D'U TABLE 
AVEC "LEOPOLD Z* 

D'apra un canayen franca dc 
haute rcnomm6 4 Tunlvarsit* 
J'vous ropporte s6 paroles: "J'o 
almd «a. Plssl s*a revena Je revlen- 

dra." 
"Leopold Z'\ ca c't-un vra filmc 

ennoyen franca* y'en a pas de 

mclllcur. Pia f y vlent de Monrial 

& part de-t'ea. 

Lalsset mo6 vous dire un p'Ut 
peu quol qui a*6 pass*. Y'avalt de 
la n6ge, y'en ava asset que ca nous 
a <coeur6a; c'6 pas que c* nous 
a 6coour6s mals la n6ge ita sale 
pis ava d*lalr k de la boucttt. 

Nous aulcs, itft, on conna ca 
de lonigc; pis en plusse de-t'ea 
y vlennent nous tombcr s*6 narfes 
pis s'a pine d'arsale avec un 
"show" (note du r*dacteur: atten- 
tion aux angltcbmcs) commt <?a. 

Marci 14, les gars du comlt* 

qui vcut amen* d*la culture dans 

nolo v!Ue qui sera bcWt la Ota- 

delle d'agriculture francoUe en 

Ontario. Mo6, les gars j'vous 

"back" dans toute ce que vous 

fa lie et vous souhalte toute le 

succa dans, le monde. En tous 

ldccas y'*ta bon; les farces 6ta 

k la canayenne, les actcurs *ta 

ben rep risen tatltlfs de ce qu'on 

renconte chaque jour chex les 

gens ordlnares. Le gars qui a 

roulft ee fUme«U »va de la bosse 

pis sava a'en tarvir; pla on a M 

cbanccux en crlsse de T*voir i 

Sudbur*. Mftme si je viens k T.uni- 

variit* Laurentienne J'pense que 

d6 film comme ^a me donne un 

certain tit quet-cbose que Je-peux 

pas avouir© iyeurs. Ett! Hil Hat Hal 

Ca awingl On est danalventt 

Araenez-en d'la pttounel 

Antonyme. 
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AVIS 



on va le* avoir . . . ! 
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LE CRIEUR PUBLIC 



Roch Bouchard 
'L'itudiant est un cltoyen ft part cntitre" a affirmic M. Claude 
Picard, dans une conference donnic au congris de L'A.D,E.L.F.N.O., 
Id 4 ddcembre dernier. L*6tudlant a toujours prJs part ft 1a socteli. n 
a des avantages par rapport aux professionals: 11 n'est pas encore 
complitcmcnt cngag* envers la socI6t6, Les contraintes sociales et 
profcssionnellcs ne l'ont pas encore atteint. La jcunosse 6tudiante est 
disponlble, Elle pout se prononcer surtout, n est normal que l'itudlant 
soil un cricur public, 

Cette p6n£tratlon de Titudiant dans la sod6t6 so fait en deux 
phases; il doit tout d'abord s'lnt^grer dons son milieu ct se grouper* 
Soul le fait que tous les fitudiants forment un groupe, a une influence 
sur la socliti. 

A runivcrsltd, cc problimc H'lntigration dans le milieu ftudiant est 
tres sensible. Tous constatent qu'on pout y passer trois ans, y avoir 
bfen du plalslr.mais sans y falrc I'expdricnce de vrais contacts. On 

peut y passer trols ans soul. 

M. Picnrd a sugg6r6 de s'attaquer ft la baso du problfcmc. Les 
Etudes engendrent des difficulty communes a tous les <Hudlants. lis 
doivent done se grouper pour en prendre conscience, et les resoudre. 
Les itudiants sent constamment en butte sur des problfcmcs. Avec 
leurs profosseurs, lis forment un groupe, C'est ce groupe qui est en 
mesure de rdsoudre les problimcsdo l'Gtudiant, Alnsi il d6couvrlra 
de vrais amis, 11 constatcra aussi que les vrals problGmes no sont pas 
au niveau personnel, mols au niveau de la socl6to\ 

A runlversit6, pas bcaucoup d'activitis sont en 1'honncur des 
Francois. Scul le groupe thAatral de M. Drancourt est en marche vers 
quclque realisation qui sera sans doutc rcmnrquable. Solt dit en passant 
que si M, Drancourt a eut dcs*dtfflcult£s a trouver des actcurs, il est 
tombd heurcusement sur la pislc de personnages romarquables. lis ne 
cralgncnt pas d'accorder deux hcurcs de leur temps chaque jour pour 
monter un plftce de Moliftre: "Le Midccin Malgrft Lul". Bravo ft M. 
Drancourt ct aux adeura, 

Quclqu'un m'a fait remarquer quo bcaucoup do gens assistant 
au cln6-club, Mais le nombro de ccux qui se rendent & la Slaguo pour 
discuter du film apria une representation est Insufflsant, Les adeptes 
de ces reunions sont en grand partlc des professours, qui mfcnent une 
discussion surtout technique du film et ou les Gtudiants placent tres 
peu de mots. J*al nottcment rimprcssion que les Francis ont la 
phoble des conferences et des discussions, 

Dcmiftremcnt plusicurs ont fait cette deplorable constolaUon lors 
des conferences tres int^rcasantcs do M. Claude Jutros sur lo cln6ma. 
C^taH absolumcnt fantastlquc le petit nombre de gens qui se sont 
d£rnng£s pour ouirM, Jutraa, ct parfairc leurs connaissances du cinema. 

II y a blcn une "Chorale do PUnivcrsit6 de Sudbury" qu'on op- 
plnudle le 8 diccmbrc ou Grand Solon; on entend parler do "rEquipe", 
Mais encore la, cc sont les mfimes adeptes, lea mftmes 30 ou 35 Fran- 
cois actffs, que Ton retrouve dans toutes les organisations franchises do 
runiversit^. Les outrcs, ils n'ont pas le temps, fls sont fatlguds etc. * . 
De grace, r6vclllex*vous! Rencontrez M. Michel Bichord qui so d^voue 
pour organiser des Amissions do radio, mais qui est scul. N'attendex 
pas qu'on vous demande d*6crirc un article pour notre journal! Prosen- 
lei'vous do voire proprc initiative a ClaudeDcmcra ou 1 Denis Beau- 
champ, Co sont cux qui dlrigeront notre Journal. Nous devons l'avouer, 
notrc Lambda jusqu'icl a fait moins quo piitrc figure. Bravo mes- 
sieurs les Anglais! Au moins votrc journal paraltl 

Atlons Fran?aisl Sortons de notre litargie! S'il semble pr6somp* 
tucux do penser ft fonder un cercle Uttfirolre, ou un cercle politique, 
(qui feraicnt un peu de bruit), au moins prtsentons nous au Lambda, 
an cln6club t la radio, colloborons aux activity* culturcllesl porldns 
franeois de temps en temps. Suivons le eonsell da M* Plcard et "in- 
i6grons*nous tout do suite ft la soc!6t6." 



OPERATION DESINCARNATION! 



Le Conseil L'Universlt* de 
Sudbury eherche pr*scntement tin 
nouveau dirootcur pour 1© Coml* 
ti SodaL Ce nouveau directeur 
entrcra en foncticn an d*but du 
second semestre. Toutes personnel 
Int6ress6cs sont prices de presen- 
ter leur application au bureau du 
Conseil, Chambre 3M de TMlfice 
du Arts, 



Au d£but de Janvier, le Conseil 
des Etudiants de ITJulversltft '' 
Sudbury fera parvenlr ft chaque 
eHudlant un eompte rendu, com- 
plet et d*uill* de ses activity 
depute le dSbut de Vannte *ca» 
dSmtque prtsentement en cours. 
Nous Incluerons €galement dans 
ce rapport, nos projets du second 

semes tre. 

Tl va sans dire que nous comp- 
tons sur Tappul des itudlsnts ct 
que notre appel ne ^emeurera pas 
sans rfponse. En effet, plusieuni 
nouvelles actlvit^s prendront 
forme qui nfcessiteront la partici- 
pation des itudianta dans la vie et 
les activity de votrc conseil et 11 
n'en tlent qu'a vous de voir ft ce 
que ees actlvit£s fonctlonnent se- 
Ion vos aspirations. 

Je saisls ^galement Toccasion 
pour vous inviter ft nos reunions; 
depuls le d6but do Tann6e, tr*s 
peu d*£tudiants ont montri 1'in- 
t^rfit qu'ils portaient envers leur 
conseil * et nous csptams qu'au 
dcuxiime ser *tre, cotte partici- 
pation sera jius active, Notre 
proehalne reunion aura lieu le 
10 Janvier prochiin et tous sont 
invltts. II seralt ad^quat de notro 
6galcment que les reunions du 
Oons-jll" ont lieu ginimlement 
-tous les lundis de 12:30 p.m. ft 
1:30 p.m, 

Etant donni que cette Edition 
du Lambda est la dornlfcre avant 
NoHl je t|ens ft vous souhatter, au 
nom de votre Conseil, un Joyeux 
NoGl et una Bonne Annfe, 

Andr6 Lafond 
(president de 1'U. de S.) 



. 



Eric Lariviire 

Vcndrcdl dernier, mon compa- 
gnon do chambse, qui souffratt 
horriblcment d'un ongle Incarn*, 
dut, malgrt toutes les recomman- 
dations du p*re Matton, manquer 
son laboratoire de blolo^e pour 
se rendre chez te mMccin. II cro*. 
yalt. (et sans doule avec raison,) 
qu'une operation mlneuro rfgle- 
rait son inflrmit*. 

Mais, peut ttre parte qu'un 
telle operation entraine ordinalr*- 
ment une longue convaleseence, 
et que le m6decln ne croyait pas 
la maladte asset grave pwr hos* 
pitallser mon ami ft T*poque des 
fates, 11 opta, aprfts mOre rtflexlon, 
pour tine autre cure. 

Sa premlftre- mesur* fut de 
charger mon confrtre d'une eai^- 
galson do pillules blanches; aa 
seconde, de le soumettre ft une 



s£vtre diAte; et u troisiime, de 
lul demander trols dollars (charge 
trfts modeste pour do tels aolns. 

Lorsque mon ami me raconta 
sa vlsite, je fua tout d'abord sw> 
pris par les recommandations du 
m^dedn; Jamais je n'avals entendu 

dire qu'on soignalt un ongle par 

une dl&t*. Mais, vive la science 
et ses dicouvertesl Cependant, 
mon malheur fat que je ne pus 
retenir mon rire, ce qui soma le 
disarrol chei mon ami qui me 
dit: 

'*Jo pense que je me suis fait 
fourrer**. 

De toute fa^on, Paul, j'espftre 
que la cure propos£e par le xn6- 
deein t'apportera une -promptc 
gu6riaon et que Ton pulsse te ser- 
rcr la main au Jour de l'Afi, sans 
trop te falre souffrir. 



EN CE TEMPS IA., 



Claude Demers 
Esatl, fOs d f Isaac et de Rebec- 
,ca, vendlt un Jour son droit 
d r aln esse ft sou frftre cadet, Jacob, 
pour un plat de Icntllles, 

Bien avant d'apprendre que les 
Anglais avalent un jour sur les 
plalnes d'Abraham difalt noire 
nation canadienne-francaisc, nous 
connaissions cette petiio hlstolre 
tlrfie des salntca *critures. 

Et la bonne soeur nous expllqua 
qu f un plat de Icntllles, c f *talt un 
plat de petlts pola. 

Fort en ieonomle (comme on 
Test . tous) Ton rfallsa tout de 
suite que le Uta d'EsaQ s'iuit 
fait rouler par le bon Jacob. Qui 
de vous auralt vendu son droit 
d'alnessc pour un plat de petits 
pels? Pauvre innocent qu'il serai i 
ceiul-lftl 

Mais les sauvages qui peuplaient 
le Canada avant la venue des 
Francais avaient en quclque sorte 
undroH d'alnessc sur nos ancfitrcs, 
lorsque ceux-cl vlnrcnt en Ami- 
rique pour y planter la croix. 

Or les Francais n'avaicnt pas 
de petlts pols, mais ils avaient de 
l'ciu-dc-vlc. Et les sauvages juga- 
rent qu f une gorgie d'cau-dc-vle 
valait blcn un plat do petlts pols; 
et l'hlstoire d*Esall ct de Jacob 
se rtpMe une fols dc plus sur 
cette tcrre. 

En deux mots, les Frangais sc 
partageaient la succession cana* 
dienne entro cux, tout comme s'ils 
avaient 6td les premiers instal- 
ls en terre d'Amiriquc. 

Les ann6cs passircnt et ce fut 
au tour des Anglais de vcnlr en 
Amftrique ot ce fut ft notre tour 
de vendre notre droit d'alnessc. 
Mais comme nous n'avons pas 
toujours tit aussl bons commer- 
cants que nous le sommes au* 
jourd'hui, l'on se contents non 
pas d'une gorgie d'cau-de-vlc, 
mats de petits pois, de petlts pols 
de plomb, qu'on nons*crvit* d'all- 
leurs asses sommalrcmcnt, ft coup 
de mousquets. 



Aux Finissanfs 

* 

l-aurcnt Thibault 
Nous aurons des ivenements 
m6morablcs cotte ann6e, en re- 
lation avec la remise des diblAmes, 
Pourquol? Parce que les 165 finis- 
sants cnthousiatea se sont orga- 
nls6e ft tris bonne houre. Sous 
l'inltlatlve de Lome Atkinson, une 
asscmblde gin6rale fut convoqufte 
le 14 novembre pour mettre Its 
projets en marche* 

Le 11 novembre, un exicutlf fut 
61u: Lome Atkinson, President, 
Eric Lariviftre, Vice president 
francais, Paul Rogers, Vice pre- 
sident Anglais, Laurent Thibault 
En tfite des 6venoments sodaux, 
>farie'Paul Charette, Secretaire 
Vrdsoriftre, Sharon Christenson 
RcprisenUnte de la Faculty des 
Sicnces, Maurice Boutet, Hepres- 
cntont de la Fa cult* des Arts, 
Davo Durant, Reprftsentant de la 
Facult* de Commerce, Jeff Cock- 
son, ReprisenUnt de la Facultft de 
Textonslon. 

Ce ffroupe trfts actif a dftja 
sacrifl* plusleurs hcurcs ft la 
rediger un budget et Vi concretl- 
ser le plan g£niral des iv6nements. 
Avec la somme do $1^00.00 recue 
de rA.G^,UX. nous aurons un 
banquet et un cocktail, suivit d'un 
bal. Tous stfrons «n grande tenue 
de soiree, et le tout se diroulera 
aur le campus samedi le 21 mai 
La collation des dlpldmes aura 
lieu vendredi, sulvle d'une recep- 
tion pour la faculty les graduft* 
alnsi que les invites, 
L'ftxecutlf tlent ft rcmerder 
slncftrement monsieur lePrtildent 
Mullins et son administration pour 
Talde formidable qu'ils ont ae* 
cord6 aux flnlssants, au point de 
vue financier. On a 



UN MEDECIN 

MALGRE UK*** 

Pierre Bilanger 
Ccux qui font du thiitre dans la 
vie sont des hypocrites; ccux qui 
en tent sur scftne sont des actcurs, 
Ce n'est pas une farce ethnlque 
que Je fala 1ft. Ca me sert d'in* 
troduction* 

(Test une entree en matiire 
qui en taut bien une autre, Au 
fait, je tlens dmptement ft men- 
tloaner aux lectauri du Lambda 
francais que la plice du "Medcdn 
malgre lul" de MoUferc promct 
un beau succfts, n y aura de tout 
pulsque les inUrets des gens de 
lo rtglon diffftrent: lavements, 
saignfes amlables, bastonnadei, 
balsen, effleurements, touchers 
ct . . . Rldeaul 

Inutile de vanter la volx, la pres- 
Unce, 1'agiliU et le physique des 
figurants, D'allleurs, monsieur 
Drancourt, fort de ce qu'il a vu 
au Qu£bcc, se charge de la mise en 
valeur des resources naturelles. 
JLc cAt* Mmlnin es tchannant. 

En toute bonnMeti, il faut bien 
dire que probablement Ed Sulli- 
van ne voudralt pas de notre ta- 
lent local. Enfln, ce sera ft vous de 
juger vers la ml-janvicr, du talent 
de Suzanne Savard, Marie-Claire 
Valllancourt, Micheline Charron, 
Donald Pharand, Gllles LeBreton, 
nhcai Brisson, Vves Beroatchet, 
Claude Demers et Pierre B*langer. 



d£Ja Invlti M. Laurendcau, ridac- 
tour en chef du journal Le Devoir, 
pour presenter le discours au 
banquet, L'exdcutlf s'occupc aussf 
tous les dfitalls tels: bngucs, pho- 
tographic, invitations, decora- 
tions • , . etc. 

Co sera sans doute une fin de 
semaine magnifique, digne de la 
Laurentlcnne, mais aussl une ap- 
pog^e nppropri6c ft 3 ou 4 annie 
de travail nrdu. 

En tant quMiudlants, vous pou- 
vcx contribucr bcaucoup au suc- 
cfts dc cette fin de semaine, L'on 
vous priorn probablement d'alder 
ft organiser cc grand 6vftnement. 
II s'agit de faire au moins sa 
petite part 



LA DEMOCRATIE 
EN MARCHE 1 

(Theodore A. Beauparlant) 
Comblen de nous savons com- 
ment le parlcmcnt canadien fonc- 
tlonne? Malheu/cuscmcnt beau* 
coup ne semblcnt mdmc pas s'en 

Intercsser. Nous, Canadlens, avons 
h6rit6 dts Anglo-Saxons un syalftme 
partementaire qui est en viritft la 
fleur de notre democratic. 

Les ^tudiants de Sciences Po- 
lltlques, sous la direction du doc* 
tcur Havel, ont cu Toccaslon dl- 
manche te 9 ddcembre, de con- 
naltre un peu plus ce sysUme. 
lis ont formi un parlement mo* 
dile. 

Dans les Editions qui suivront, 
sera presents une critique du 
systftme parlementaire de TA.G.E. 
U.L, Cetto critique sera en vue 
d'une explication de la present© 
constitution. 



Tied lhA t Ou €*tu 

Patti! 

VOEL. NOEL, OU ES-TU PARTI? 
Marie-Paule Charette 

Dissertation, r6ium6s de llvres, 
lectures, examens, n^cst*ce-pas le 
sujet de conversation 1c plus po- 
pulate parmi les universitalrcs? 
l,a tension monte toujours . . . et 
cc n'est pas dans un esprit de 
retc. Pourtant, Nofil approche: 
cst'CC dire que nous n'antlcipons 
pas ce qui est *uppos6 fitre la plue 
belle journ6o de Tannic? 

II y a d6jA plusleurs semaines 
que nous voyons les decorations 
dc Noi l l, que nous entendons r 
chansons ft chaque pas que nous 
falsons en vllle. On a Timprcssion 
qttc Nol c l n'est plus une Joumie, 
s mais un mols: un temps commer- 
cialism ou plusicurs profitent de 
I'occaslon pour exploiter les gens. 

Malhcureuicmcnt, No^l est de- 
venu une ffite' matWalistc. Les 
sculs qui peuvent vraiment en 
jouir, cc sont lea enfants. Pour 
nous, clle a perdu bcaucoup dc 
son charme: sa signification spiri- 
tucllc, la fcto dc famlllc, Ics vlsi- 
tea amicales, 

Ou est parlle notre f6te d'amour? 
Pouvons-nous encore vivre NoHl 
simple, un Notil typiqucment 
"canadien", un No* 1 ' profond6mcnt 
hcurcux? 
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Edition Franculse, 21 r)6ccmbre, 1S65 



NOS MEILLEUBS VOEUX A 

L'OCCASION DES FETES 



LA 

UBfWRIE UWERSITWE 



Joyeux Notfl 
ct Heureuse Nouvelle Annie 



ET BONNE ET HEUREUSE ANNEE 

Wevty Ctotetw 

AND HAPPY NEW YEAR 



DONNE CHANCE 

DANS VOS EXA5IEN5 

GOOD LUCK ON YOUR EXAMS 



AdHinhbiaiicn 



Pour U pluj gnnde collection DE TUQUES en Uin© J&mali vtto. 
(tuques du carnival de Quebec) 

visiter 

Harvey's Surplus Store 

MATERIEL D'ARMEE, VETEMENTS DE TRAVAIL POUB 
HOMMES* EQUIPEMENT DE CAMPING. 

H6o Gouthier, Girunt 

6 me Usgar S., Sudbury — 674-7333 
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Vous soulmUcs un joyctix Noel ct tine Bonne ci Ileurcuse anneV 

"Sudbury Music Centre 11 

140 mc Durham Sudbury,Ont* 



ET 



74 rue Larch 



"Rosery Florist" 



Sudbury, Out. 



Ou vous trouvcrex un rabois ilc 20% pour tous lea ctudiants 
dc l'Univeraitc LnurcntJerine. 



POUR TOUTES VOS PATISSERIES APPELEZ: 



Soul 



an 



aeUe 



Cecutti 



Telephone C74-4230 
Votre Boulanger local pour plus de 60 am. 



LA FETE DE NOEL SERA RIENTOT ICI . « 





JEWELLERS 

EST L'ENUROIT DE MAGAZINEK POUR ELLE . . 

JEWELLERS S 

C2ruc Elm E., Sudbury — Telephone 674-8822 



WOLFE'S 

LA MEILLEUR LIBHAIRIE DU NORD 

Cholslscz parmis )a fouic de livrcs a 

133 HUE DURHAM. SUDBURY, ONTARIO TEL.: C74-4922 

La plus firande selection de supplianccs & dessein, 
regies h eourbc, ct supplcances d'artiste 




Voyage* e'conomlqueinent, avec contort ct ifcorile'* 

Prenez blcn vo* abet et hIiset*nous condulre. 
Voyez des aujourd'hul votre agence locaJe de service de voyage: 

Greyhound Lines - Grey Coach Lines - 

Colonial Coach Lines 
Ontario Northland Railway - 

Nickel Belt Coach Lines - 

EUe se fen un plalrir de voui lerrlr 24 henrea par tear i 151 me 

Elm, tit, — Sudbury — ou telephones I 675-5671 




Pour complcts a gllct, vcslons 

dc sport dc Handle, vestes a 

velours, chandaila 4 tricota en* 

comhrant ct tous bcsoln <MJnl« 

vorslt6 

Voyex Rob Wilkinson ou 
Ivan Cellnscak a 

Peg paiuraou Jltb. 

675-6710 



98 RUB PURIIAW — SUDBURY 



ISAIE BEDARD 

SALON BE BARRIER 
57 RUB CEDAR 







CORTINA - LIVRAISON 

Pour les mcilleurs Vlzzas ct Spaghetti appclez 

CORTINA — 674-3232 



PROM MUSIC CENTRE 

Enrcglsircment magntlUques portatifs (transistor) settlement $10,05 

Gultares a chansons populalres $15*05 

VOYez ouhi notrt grand a»»artfm«nt do guEtarea «UetHauet. tarn- 
baurt. ampUfleatcura, radloi tranttstora, atareoa porta Uf* et "hUfl" 
lournodJaaues at dUcoUqut* modirnai, paga de muilquo at qcc*i- 
t-prfta, Ecot© de mutlque PROM, 1a plu* grand© «co|« tf« mualqua 
ou nerd. Ltcom da muilquc, gut tor*, accords on, tambour, Jnatru* 
mania a ventt, 

Au coin de ELGIN et BEECH 

EOIFICE EMPIRE-PLAZA 
TELEPHONE 073-7135 



POUR LE CADEAU !)E NOEL SPECIAL V1S1TEZ 
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MARY'S LADIES WEAR 

Manteaux garnis de fourure 

SANS GARNITURE — fBpKGLASKA" 

Tous modCle* * * 

Noui donnons des tlinbres.;."tJOLn BOND" 
45 RUE DURHAM, .SUDBURY 



t* 




TRANSPORT 
ET DOUAHES 



SERVICES 
AGRICOLES 



CH1MIE 
ET GENE 



RECHERCHE 



VEHTE ET 
COMMERCIALISATION 



VERIFICATION . 

ET C0MPTABIL1TE 



PERSONNEL 
ET RELATIONS 
INDUSTRIELLES 



ACHAT 



TECHNOLOGY 
ET PRODUCTION 




CANADA PACKERS INVITE LES ETUDIANTS OE DEfi. 
N1ERE ANNEE en Ic-itrei. commerce, adminislration des 
altaiit". yonie, chimic el aurieolture, b ditculer des intctct- 
tnniL'i postibililcs d'avenir qui leui sonl ouvcttcs dans uno 

grandi' mdusl'ie canadienne, 

DES ENTREVUES 

liVi't l«v feprisontnnls do Canada Packers auront lieu le 

January 14, 1966 

Aiu heures (iReos par Jo Scivico de placement do runlveialle. 
Pou( plus c*c delails, demandci le rap^orl onnuc) et la 
brochure dc Canada Packers A votre bureau do placemen!. 




* PACKERS 



CANADA 



LE PLUS GRAND FABRICANT DE PRODUITS ALIMEHTAIRES AU CANADA 



